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capable de recitur aucune jriere et il travail conîtinuel et ait dessuns do ses for- j'ai enduré, il tes côtés, dos années d'eï-
fLlutt lui ral1 ,1îreîîdro-, contin l uin petit ces , il la voyait ens4uite traînor une vio t cla:vnge, d'humiliations ot de misère.
enfanît, les coui-tuâ oraisonsllt que iliteemisérable, tandis quo lui, son fils, qui Mais j'en ai été largement récompensé ,
il avuit app)lrisesu sur les genouux du sa aurait dût ùtre son s3outien, s'abandonnait car, toi aussi, tu as fini par découvrir la
mère. aux plaisirs ot aux désordreès; il se rai). vérité. Tu as compýris quo jamais por.

,,Il fallut. aussi ]'aiîder à1 me confesser, pelait en frémissant et avec une douluur sonne n'a le droit d'être méchant. Et ton
chose qu'i 1 11a11 ait piu faite depuis sa que, plus d'une fois, il me fallut calmer, cSeur s'os*. amolli et rouvert aux bons

sorie u ollge Saboîîevolnt etsuil e appelait ces appels suprêmesue sentiments... Si tu n'as pas ou le temps

docîtite lurent parfitites, et il serait dif'- sa mèlre épuisée par la1 maladie, que sa de réparer par une vie nouvelle les tot
nulle d'exprimîer la joie avec laquelle il mère mnuratui avait inutilement du passé, du moins, tu as Bù te purifier
reçut le pardon (te tes fautes. Une1 adressés I Ali 1 qu'ils Sont amers les sou- par les larmes du repentir et par un Sin.
g.rantlde luintero me lit danas son esprit un voitirs que laissent après eux-même dans cére retour au bien ... Adieu donc,mon,
mleie temps que boin coeur ettait profon- le coeur d'unt homme converti et revenu ami, mon frère. Nous nous reverrons un
deinent touche, aut bien-les longs jours d'une vie cou- 1jour ... Puisse cette séparation n'être

Il mie plairait beuop once tble et désordonnée 1 a longueI Qepurij ar
ami, de vous retracer longuement cette "Ces souvenirs produisirent quelque. maintenant dans le inondelu et moi,
derniere partie, du mna Istoire. J'y ai fui:, do .véritables accès, pendant lesquels nous ne nous connaissons plus... Mais il
eîîrouv e tant de consolations et tant de je craign1ais que notre pauvre ami ne est de pieuses; retraites ouvertes au

*îoussaîîces 1 J':îi lit y admirer tant de tombà~t dans le désespoir. Mais, rac aepentir, ouvertes aussi aux existence&
merveilles viibe del tDiu afi l'emporta; et ea s odeor- brisées avant le temps ... C'est de lit

de la grace de Dieu ! J'ai pu y suvenieres semaines, il jouit du ".aline le plus que je partirai pour to rejoindre ... En.

avec tant d'intérêt, pour ainsbi dire d'é profond. Il lui fut même donné de con- core une fois. Adieu."
tape en etape, la marche de cette àm , srver jusqu'au dernier instant toute la Après avoir prononcé ses derniérea
nion point bans doute jusqu'à cette per- ltîcidite du son esprit. Il répondit disà- proles, mon ami se retourna, me salua
ction relative que mious admirons dansi tinctement aux sublimes priZres piar les- du regard et de la main, puistil1 s'éloigna

les bailîxa-inais dit moins, jusqu'à l'ae- quelles lat sainte E gli:se soutient dans lentement et se perdit bion . dans l'a-
quisition et la >scsui solide de ces, leur suprême défaillance ses enfants venue du cimetière.
vertus suntrle-encore rudimen- mourants. Son dernier regard fut pouir Je denitarai perplexe. Je ne savais

tairezi il est Vri-.i,-quîi ne laissent pý- imoi , il exp)rimait tout cnsemble lia re- que penser de cette etrange. de cette in-
toutefois decjeter uin vif eclat 1 Maib CccmlislcC la joie, l'esperane...... vraisemblable histoire. Comment appré-
recit est decp bien loîmg, je susaapeule Je "Jme suis conformé religieubsment cier la conduite de mon ami ? Ne S'était-
ailleurs, et puis, Jeevudai jetîs trop àl ses derniierb désirs. Aussitôt après de il pas fourvoyé ? N'avait-il pas eneou.-
auser de votre c pliae.Je mei moidestes funerailles, auxquelles, voulu ragé par son sacrifice les désordres de
hutte d'arriver ail denouiement. retit.:usister notre sainit evêque et toute notre pauvre camarade ? Ne s'etait.il

tC'est suurt&,ut pend:at les Iorlongue la1 coloie canadienne, je suis parti pour pats expose lui nièmie a plus d'un danger?
nuit-î d inu i. o que Je piassai au, ee et; rameliier ici scs restesý. Vous. onl avez cté Et ces longues années, passées à l'étran-
de Bijou, que je pt-usie rendre comlu involontairement le tvnivin, je viens de ger, n'aurait-il paq put les employer plus
(le l'etat de sont ame, des difliculteb qu'il les dépose»r à i %éte dle lt tombe de sa utilement pouir lui-mnême et pour les au.

rencontr:.it encore et des progrès qu 'il mère ... tres ? ... Oui, sans doute. Et pourtant
faisait chaque jo>ur dans la1 voie du bien. -v ses intentions n'étaient-elles pas nobles
Sa1 foi etait granide, et il croyait ferme- Xi.et pures ? N'avait-il pas fait preuve
nment aiu partdon dle ses fautes. Il ie seo mon amni avait terminîe s>on recit. Il d'unse charité ardente, d'une constance
liait guiere a l'avenir, et, s'il ont parlait re.sta quelques intnS ilemicieux et iii vraiment héroïque ? Enfin, le succés n'a-

l1 ielc1uufois, ce li'etii (ose peur se pro- mobile. 1l se dirigea ensuite avec lets vait-il1 pas -ouronné ses efforts ? Et n'est-
poser de bieni intti e s; profit le peu teuir ver: la tomibe de Bijou. Je le. suivis. e paq le ca.; d'appliquer le proverbe:
d'annees qui pourraient li. être lais.'cs. Arrive là, il retint longtemps -,es y eux Tout e-st bien qui finit bien 7

Masc'etait plutý* cl arrière que se re- atahssrla p)etite cr-oix de bois, que M. DE SAINTE-CROmX.
portaient de prèferenco ses pecnsées " l'on v-enait de planter daie la terre frai-
c'es>t le paissé qui dessinait sans cesse de- cluenenit 1einée. E s 8, le mois de février aura 29
"liît s-eb yeux les imnage les pins~ soin- ' Adieu, dit-il enfin. Adieu, "10"i jouirs dont 5 dimanches. Ce plîenuimacîae
l.'rc.,u et, n nèmo templs l5es plus l<ccei- naitre, mois ai, moun f*-rc. elldicu,î:îi i'rrive que trois fois par siècle.

uuc.Il s'.IpI'iql.lit-et avec raison- nion pas pour toujours.-. J'cil ai l:t con.- ______________________

cette pa1role echialpee des lèvres d'un Ifianuce, nous nieus reverronis; mais, cette Conditions de re -Journal
imourant : «' Qu'il est dur (le mourir' fois, ce sera pour nie pilus nous sepaIrer et
auvant d'.&'. oir -,tt !." Oui, nie diatipour jouir ensemmalble d'titi li,iiilaur su L'.,1be2lle piraitr autant que pessiUeo

.je n a.i pais cnicoi'e Vvuul. Ma % ie toute cil- ilageet sans fl]ii...... une fois par semaine. Le prix de l'aboi-
it're , offre a nioi contie une p:ag' -- ,Lkin. j Ces't Dieu qui a tout conduiit. Ut& nement est 7~5 contins polir les élèves

elle. abuîa Iide du *11rliLtZcrcs. Lt1 peus par '.anite, unt pieu par le-truté, esn- Ides miaisons d'éducation et $1.00 pîouir

polirtant sur cette pager, j' drit d. tat, je t'. fait ft Liun dit iitzil. Misles autres abonnés, invariablement il'ay.

ja:ur.lms pu ecrirc quelque cliosc lzIVî'.om-c que beauicoid'ut res, tu avais lable d'avance. Cependant les étudiants
reimnenu,.te ituctis pas't dt:stiieé.t iarpilcr plusz vicniezt rseat e lees'urs tont des séminaires et collcges pourront payer
tlans le mo~nde, moui ruile devit Ztre 1110- cSeur tetait endurci et ferme. Sules, les en trois versements, l'umî à la rentrée

te. -ais enin, a% cc du travail, avect avie lissionsb y a% iieist 1 îui.s et des classelateàNè>e etosè

dc l'ioen i;ètet ', soutenu par ces pratiques produit leurs fruit,, étoulait-pilur titi me i Pâques.

reliieuesi a Iralia, at.'ýiat que beau.- temips dut mcia -le se dci bun.., Toute lettre d'abonnement, correspon-
coup d.auitres, une croècr, datf ns 1 muprofc- 1senimeînts que Dieu a'atsmsci ti. dance, etc., doit être adressée i M. E.
sîoil, une posili honoirable. La ctait Lai ranctunte, la haine avauient. finai par y Verrct, Petit Séminaire de Québec, an.it
pour moi le boniheuir. JIl.!j'ai pissé, usuirper et y exercer tit enmpire absolu. gfénéral de 1lbcdle.
sa.lis le% uir, ù c;,tô do ce bonheur. Et otu e oiîgîusd o if~î Agenits: à la petite salle, M. T. MeIr-

pili, j'auirais i ullrir lu la % icilcssbe dc quel est celuii qui lourraitdire qu'il ii'en Cicr ; chez les externes, 31M. E. Lamon-
mita mcre ue x"istenice conivenable. uit pas.cupable ? Polir moi, il v.int unt tagne et B. Goest; i ;Nicolot, M. P.

-La pcmisce do sa mère, c'était bien là 1jour oet j'eusý horreur du mal que- Coirmier ; à Ste. Tliérèso, M. T. Lord;
ce qui le touirmenitait le plus cruelîlenment. , "Il~ que tut autre-j'avais contribué à à Rimouski, M. A. Gagnon.
Cette mère, nmaintemnant ci chérie, il la 1 puire ... C'est alors que je în'iinpo-
voyanit d'abord 8'imposer pour lui un 1sa& cette (-eu% ro de réparation. Peur cela, Imprim6 par P-0. DEX.xsLy, Qu6b=c


